
LFiS CLOCHË~S DE SMINT-BOIACt,

nous, comme partout ailleurs, un sentiment de tristesse et de regret

que les années ne-pourront jamais effacer.
.'ai l'honneur d'être votre très obéissant serviteur

EuG. RouiLLA R J>, secrétaire général.

MORT AU CHAMP DYIONNEUR

De 1'Echo de PaIris.

Dans la dernière liste des morts au champ d'honneur, un nom me

frappe:*RIiN1( 0E LA Rui DU CAN, tombé le 15 mai, près dipres, a

côté du colonel anglais. dont il était interprète. Ce brillant et valeu-

reux jeune homme, dès le premier jour où la mobilisation lui fut con-

nue, avait quitté sainte-Rose-du-Lic, dans le Manitoba. pour accou-

rir s'engager au 3 e dragons. Le 3e dragons est le régiment où son

père était chef d'escadrons. Il y avait brusquement clos une carrière

déjà brillante pour sen aller, au fond du Canada, mener une existence

d'ermite, d'émigré et de planteur. LA, il a élevé ses fils dans la crainte

de Dieu et l'amour de la France. Il vient de faire à1 la patrie le sacri-

fice de l'aîné. Ce vieux commandant, Octave de la Rue, Baron du

Can. est mon camarade de promotion. .le crois bien qu'à Saint-Cyr

nous ne nous sommes jamais parlé. Il y a quatre ans après quarante

ans de silence, il m'a fait l'honneur d'entrer en correspondance avec

moi, pour mue révéler une des plus belles et des plus saintes âmes,

dont le parfum ait embaumé une amitié. Je ne sais que le général

Geslin de Bourgogne qui ait atteint une élévation morale aussi pure.

Pauvre grand émigré et grand chrétien. je salue la gloire renouvelée

de ton nom; je mets mon coœur A l'unisson du tien, et avec toi je prie

pour la France.
25 aui 1915. Général CHERFILS.

FEU LE I. P. MARTIN FOX, S. J.

Le 27 juillet s'est endormi dans le Seigneur à l'hôpital de Saint-

Boniface le R. P. Martin Fox, de la Compagnie de Jésus. Malade de-

puis plus de trois mois, le digne religieux a vu venir la mort avec une

grande résignation et s'y est préparé en vrai fils de saint Ignace. Il

était depuis deux annéas professeur de philosophie et de théologie au

collège de notre ville. En avril dernier. quand tous les travaux de

l'année universitaires furent terminés et qu'il eût corrigé les dernières

oopies d'examen, il tomba gravement malade et l'on conçut dès lors

de vives appréhensions sur l'état de sa santé. Le grand zèle avec le-

quel il s'était toujours appliqué à repmlir les tâches qui lui étaient


